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Également disponible :
Lui ou toi : La fille de Bretagne

Maëlle mène une vie paisible dans sa Bretagne natale jusqu’à ce que son ami d’enfance Ronan lui fasse une proposition inattendue. Pour garder sa place dans l’entreprise familiale, Ronan doit cacher son secret à tout prix : il ne peut avouer à ses parents qu’il préfère les hommes. Chez les Guyomarch, la tradition et l’avenir de la famille passent avant tout. Sous la pression parentale, Ronan demande à Maëlle de se faire passer pour sa fiancée. Face à la détresse de son ami, qui risque de tout perdre, la jeune femme accepte. Après tout, ce n’est pas un gros mensonge et une « rupture » rapide est prévue.

Mais lors d’une fête de famille dans le Morbihan, Maëlle ¬rencontre Virgile Kerleo, le cousin de Ronan, et rien ne va plus ! Virgile est le mouton noir de la famille : celui qui ne fait rien comme les autres et marche en dehors des sentiers battus. Il a certes réussi brillamment, mais dans un milieu auquel sa famille n’accorde pas la moindre considération : il est le producteur de l’émission musicale la plus en vogue du moment. Maëlle ne peut résister au charme de Virgile, à sa beauté insolente, mais est emprisonnée dans sa mascarade. Comment lui faire comprendre qu’elle est disponible sans trahir le secret de Ronan ?
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Fréderique Hespel

TOUT COMMENCE AUJOURD'HUI
Le journal de Léa Jaune

L'intégrale


1. C’est toi, c’est moi, c’est nous et c’est tout
Cher Journal,
Donc, nous y voilà. Un matin, tu te réveilles, et tu as 40 ans… Et là, tu te dis : Quoi ? 40 ans ? Mais comment est-ce possible ? Que s’est-il passé ? Non, mais 40 ans ! Il va falloir que je m’y fasse. J’ai besoin d’un peu de temps là, je suis bien obligée de l’avouer…
– Bonjour, je m’appelle Léa, et j’ai 40 ans.
– Bonjour Léa.
Non mais, vraiment !? Que s’est-il passé ?
Une enfance entre deux parents soixante-huitards en avance sur tout, y compris sur mon prénom. Franchement, Cher Journal, tu en connais beaucoup des Léa nées en 1975, toi ? Entre nous, mes parents étaient bien le genre à commencer la révolution, les pavés, la plage, l’interdiction d’interdire, tout ça, tout ça, dès mai 1965. Et le droit à l’avortement, on en parle ou pas ? Non, parce que je peux te dire que je suis fille unique, enfin… il me semble. Et ce n’est sûrement pas parce que mes parents ne s’envoyaient pas en l’air, tu peux me croire sur parole !
Ensuite, il y a eu LA rencontre. THE rencontre. Celle tant attendue avec mon prince charmant, mon Super-héros de mari. Super-héros, Super-papa, Super-amant et mon Super-meilleur ami. L’homme de ma vie. Ma moitié perdue, et retrouvée. Le seul qui sait me supporter, et dans tous les sens, mais alors tous les sens du terme !
D’ailleurs, tu es son petit cadeau pour rien, comme ça, chiné là où il était, parce qu’il sait que j’adore les petits carnets, les grands cahiers, tous ces trucs où l’on peut griffonner une idée, quelques mots, une pensée, écrire. Écrire. Toute ma vie.
Et puis, il y a notre descendance. Mes trois trésors. Mes trois bouts de nous.
Juliette, 16 ans… 16 ans ! D’un coup, je comprends mieux pourquoi j’ai 40 ans !
Le portrait craché de son père : longue, fine, blonde, douce, et rebelle juste quand il le faut. Enfin, jusqu’à aujourd’hui. Et un peu moins musclée que lui, fort heureusement.
Lino, 10 ans… 10 ans ! Le portrait craché de… personne, en fait ! Un enfant brillant, d’une beauté rare (bien évidemment, c’est mon fils !), ni trop grand ni trop petit, ni vraiment blond ni vraiment brun, mais avec les beaux yeux verts et intenses de son père, quand même.
Et Tom, 5 ans. 5 ans… Notre petit dernier, pour la route. Le portrait craché de sa mère : moi ! Mon bébé. Mon petit Tom. J’espère qu’il sera aussi grand que son père et oubliera d’être dans la moyenne comme moi. Non, parce que moi, je suis vraiment « parfaite dans la moyenne ». Je veux dire par là que je galère pendant les soldes avec mon 1,6  5 m, mon M en prêt-à-porter et mon 38 en prêt-à-soulier ! Bien évidemment, avant ces trois petits bouts de bonheur incarné, je me plaçais plutôt du côté du S, si tu vois ce que je veux dire. Mais ça, c’était avant… Par bonheur, Tom a hérité de mon regard profond, mon sourire ravageur, mes cheveux châtains et soyeux, mes fossettes et mon humour à deux euros cinquante.
Voilà ce qui s’est passé. Un homme et trois enfants. Et j’ai 40 ans… et maintenant un journal intime à remplir.
Heureusement que mes amies sont là, elles aussi. Nous sommes diamétralement opposées, complètement différentes, mais nous nous suivons depuis la nuit des temps.
Nathalie, dite Nath, c’est la mère parfaite par excellence. Chez elle, rien n’est jamais laissé au hasard. Par exemple, elle a su retrouver son corps de grande sportive, quelques petits jours seulement après la naissance de son fils, elle. Par contre, elle a aussi tout laissé tomber en devenant maman, il y a douze ans maintenant. Elle ne vit qu’à travers son fils et ne s’en décolle que très rarement. C’est tout juste si elle ne le suit pas pendant ses cours au collège. Il est vrai que Nath a eu beaucoup de mal à tomber enceinte, alors quand l’enfant béni a fini par pointer le bout de son nez, elle a tout mis de côté : sa carrière de styliste, sa vie dorée avec son homme — le père de son fils — qui du coup, il fallait s’y attendre, l’a mise de côté à son tour et est parti comme ça, un beau matin, il y a six ans. Nath se retrouve donc seule, avec son fils Paolo — son ex-mari est italien, si besoin de le préciser — qui commence à voler de ses propres ailes. Il était temps à 12 ans passés, me diras-tu ! Et elle, ma pauvre mère parfaite, reste là à l’attendre au nid sans trop savoir quoi faire ni si elle doit — ou non — reprendre une vie normale… pour elle, enfin !
Et il y a Suzanne, dite Suzie. Éternelle célibataire. Coquette et cougar. Qui a du mal à vieillir, tant et si bien qu’elle s’amuse à brouiller les pistes quand elle est vraiment obligée de donner son âge sur les documents administratifs, en notant qu’elle a trois fois 13,3  3 3 3 3 3 3 3 3 3 3  ans. Mais ne t’y trompe pas, derrière les apparences, Suzie est une éternelle amoureuse et une grande rêveuse. Quand elle commence à regarder les amis de Juliette avec ces yeux qui se mettent à pétiller, de cette façon que je lui connais si bien et qui peut devenir incontrôlable d’un instant à l’autre, j’avoue que cela me fait toujours un peu bizarre. Mais en vérité, elle cherche l’absolu dans tout : son quotidien, son travail, ses relations, sa maison, son look, son physique. Suzie est une architecte de renom. Son talent n’a d’égal que sa beauté — somme toute artificielle à certains endroits, que je tairais bien évidemment, sachant que je ne parle pas seulement de sa couleur de cheveux, bien évidemment.
Force est de constater que notre trio détonne quand nous faisons notre entrée en tout lieu et à toute heure : Nath, la grande perche à la beauté froide, voire glaciale ; Suzie, le mannequin suédois dans toute sa splendeur ; et moi, la femme parfaite dans la moyenne, mais qui se soigne ! Ce sont elles, et c’est moi. Et c’est ainsi depuis plus de vingt ans.
Voilà mon univers, Cher Journal. Je navigue au milieu de toute cette petite troupe, ma famille de cœur, de sang, mon monde, ma bulle, mon oxygène. Et c’est auprès de toi, si tu l’acceptes bien évidemment, que je vais laisser une trace de tout ça. Ma vie, mon œuvre. Ou plutôt : ma vie, mon défouloir oui ! Le bonheur de pouvoir poser ici tous mes mots et mes maux, sans barrière ni garde-fou. Laisser place à ma folie douce. Cette folie, qui fait que je suis qui je suis.
Alors dis-moi, es-tu prêt ?
2. Me, myself and I
Cher Journal,
Pour quelques lignes, et quelques lignes seulement rassure-toi, je te transforme d’un coup de baguette magique en « presse féminine à succès ». Oui oui, à succès ! C’est la moindre des choses.
« Une journée dans la vie de Léa Jaune », par Léa Jaune.
6 h 30 Le réveil sonne pour Super-héros.
Moi, j’en profite pour attraper la couette. Je peux enfin m’enrouler dedans et jouer au gros rouleau de printemps. Je sais qu’il me reste une heure avant le coup de feu. Généralement, Tom vient me retrouver et se glisse entre la couette et moi, comme avant, pendant sa prime enfance. Mon bébé. Mon tout-petit. Mon petit Tom.
Pendant ce temps, Super-héros, et c’est là que son nom prend tout son sens, réveille Juliette — et ce n’est pas une mince affaire de sortir une ado de 16 ans de son lit, surtout pour aller en cours —, prépare le petit déjeuner familial, se prépare à son tour puis réveille Lino.
7 h 30 Réveil de la princesse — ou devrais-je dire de la reine mère ? — et d’un tiers de sa descendance, par l’odeur du café et du chocolat alléchés.
Nous arrivons comme des fleurs dans notre spacieuse cuisine, qui reste de loin ma pièce préférée, avec sa séparation en verrière, et qui, comme le reste de notre home sweet home, est à notre image. À savoir : un appartement spacieux et lumineux fait de bric et de broc, où se côtoient dans un joyeux bazar organisé, meubles et objets chinés, et leurs homologues suédois — délicatement posés sur un splendide parquet flottant. Le tout, accompagné d’un savant mélange anarchique de grand n’importe quoi sur les murs blancs, composé d’œuvres des enfants au fils des âges et de quelques petits bijoux d’art. Alors ? Ça donne envie, hein ? Bref. Nous nous retrouvons donc tous autour de la table du petit déjeuner, pour notre premier moment en famille. Même si c’est rapide. Même si personne ne parle vraiment. Mais nous sommes ensemble, et c’est bon.
8 h Départ de Super-héros, Juliette et Lino !
8 h 30 Je dépose Tom à l’école. Et là, c’est la libération ! Le bonheur de savoir que j’ai une journée devant moi, et rien que pour moi. Même si c’est pour aller travailler. Bon, en même temps, je pars en direction de notre atelier, où je retrouve mon Super-héros qui, lui, s’est débarrassé des grands. Et c’est parti pour une matinée de création. Super-héros monte dans son studio d’enregistrement. Moi, je me mets sous ma verrière, devant mon ordinateur, dans ce bureau que j’ai voulu à mon image, clair et simple, et modeste aussi.
10 h Pause. Un petit café et accessoirement une petite cigarette, toutes les fois où j’ai repris… C’est-à-dire assez quotidiennement, en fait, vu que je n’ai jamais vraiment réussi à arrêter. Et d’ailleurs, ce ne serait pas l’heure de la pause, là ?
13 h Si c’est un mardi ou un jeudi, c’est déjeuner avec les filles au Bar du Matin. Suzie adore cet endroit car ce n’est pas loin d’une fac. Nath adore cet endroit car ce n’est pas loin de l’école de Paolo. Et moi, j’adore cet endroit parce qu’ils y font les meilleures Caesar salades de la ville. Le samedi, ce sera plutôt brunch familial chez l’une ou chez l’autre avec « qui veut/peut vient ».
14 h 15 /14 h 30 Retour à l’atelier. Là, ça ne rigole plus. Je sais qu’il me reste trois heures maximum, alors je me concentre pour rendre le travail que je dois rendre, en temps et en heure. Ce qui n’est pas facile tous les jours…
17 h 30 Je vais récupérer Tom, et retour à la maison pour un moment avec mes enfants. Juliette est souvent dans sa chambre, musique à fond, et travaille soi-disant… Il est vrai que je n’ai jamais réussi à la surprendre en train de faire complètement autre chose… Lino, lui, s’installe sur la table familiale et se plonge dans ses devoirs, très consciencieusement. Mais de qui tient-il pour être si sérieux, et ce, en toutes circonstances ?! Tom et moi, nous nous amusons, nous prenons le bain, et quand c’est notre tour, nous préparons le repas du soir pour toute la petite tablée.
19 h 15 Nous voilà tous autour de la table, pour déguster notre deuxième repas en famille. C’est marrant comme ce repas est toujours plus animé que celui de — attends voir — onze heures quarante-cinq plus tôt !
20 h 30 Extinction des feux pour les garçons.
21 h 30 Extinction des feux pour l’ado rebelle. J’en profite au passage pour ajouter que — selon moi, bien évidemment — il vaut mieux être belle et rebelle, que moche et remoche.
23 h ou 0 h ou 1 h Extinction des feux pour les adultes — rebelles aussi, faut pas non plus déconner — selon l’humeur, la météo — qui nous permet ou pas de refaire le monde sur la terrasse et avec une bonne bouteille de vin —, le film que l’on a envie de voir, le livre que l’on a envie de lire, le corps de l’autre dont on a envie.
Voilà voilà… J’ai donc tenté, Cher Journal, l’article « people »… Bof. Pas évident évident pour tout le monde d’avoir une vie passionnante ! Non, mais franchement quand je lis ce genre d’article sur toutes ces femmes qui ont l’air d’avoir une vie de dingue, je me demande bien où ça pêche ? Parce que moi, je l’aime ma vie ! Même si à la lecture, comme ça, elle semble bien fade.
Tentative échouée, donc. Bon, en même temps, jamais on ne lira que la journée de Alessandra Sublet a été pourrie — elle ou une autre, entendons-nous bien ! —, gâchée dès le matin par un réveil difficile, une ado sombre, des enfants qui traînent, l’horloge qui tourne à la vitesse grand V… les départs à l’arrache, enveloppée dans ma doudoune sous laquelle je cache lâchement le pilou pilou que je n’ai pas eu le temps d’enlever. On ne lira pas non plus que vous n’avez rien envie de faire certains jours, que la vie vous semble insurmontable, que l’inspiration ne vient pas, qu’il faut absolument aller faire les courses, le ménage, les lessives, tous ces petits trucs du quotidien qui peuvent vite vous prendre toute une journée — et la tête. Non, jamais on ne lira ça. Alors finalement, ma vie n’est peut-être pas si terne que ça. Allez, mon Cher Journal, je m’en vais réfléchir à tout ça en prenant une pause.
3. Soubrettes et Pasteurs
Cher Journal,
Nous sommes samedi, c’est donc le brunch traditionnel à la maison avec la famille de cœur et de sang. Et là, en quelques heures, et ce grâce à mes enfants, je viens d’intégrer que je n’ai définitivement plus 18 ans. Enfin, en apparence. J’avoue que je dois toujours réfléchir, quand on me demande mon âge. Même si certes, cela se fait de plus en plus rare. Je suis aussi passée du stade de « mademoiselle » à « madame » il y a déjà bien longtemps, bien avant la loi et la suppression du terme sur les circulaires administratives, et ce jour-là je me suis pris un beau revers de la main ! Toutes les femmes ont vécu ça un jour ou l’autre. Le petit jeune qui vient te demander quelque chose. Tu t’attends à ce qu’il te tutoie. Eh bien, non. Il utilise des formules très polies et termine par « Madame ». « BIM ! Dans ta face ! » comme dirait Lino. Tiens, justement, parlons-en de mes monstres.
Juliette est arrivée à table, tout excitée par l’invitation qu’elle venait de recevoir — sur Facebook, si besoin de préciser. Exit, les cartons d’invitations distribués à la récré, ou pire encore, envoyés par la Poste… la quoi ?
Ce groupe, fermé et ultra-confidentiel, de Facebook l’invite à une soirée chez l’amie d’une amie d’une amie — ultra-confidentiel donc, vive les réseaux sociaux — qui est bien plus âgée qu’elle — vive les réseaux sociaux — et dont le thème n’est autre que Soubrettes et Pasteurs — vive les réseaux sociaux ! Le rapport entre les deux ? Franchement ? Aucune idée !
– Mais y a pas de rapport ! Et c’est ça qui est cool ! me répond ma charmante ado.
– Et donc, l’idée ne t’a pas effleurée une seule seconde que cela pouvait nous choquer, et que tu n’aurais peut-être tout simplement pas l’autorisation d’y aller ?
– Bah quoi Léa ? J’avoue, ça peut te surprendre… mais franchement, c’est trop cool !
Nouveau truc : nous appeler, son père et moi, par nos prénoms. Je suis sûre que Marcel Rufo dirait que c’est une façon de se détacher de nous. Elle passe également son temps à avouer… Avouer quoi ? Rien. Rien de spécial, en tout cas. Mais elle avoue !
– Ou trop pas !
Oui oui, c’est bien moi qui viens de parler. Oui oui, j’avoue, j’ai tenté d’utiliser une de ses expressions favorites. Oui oui, d’un coup d’un seul, sans crier gare, je me sens… vieille ! Mais vieille !
Horreur ! Malheur ! Mais où est passée ma petite fille avec ses culottes Hello Kitty, ses bracelets à paillettes roses et ses couettes ? Où est passée ma petite fille qui adorait que l’on se creuse la tête ensemble pour lui confectionner le déguisement parfait, sortant de l’ordinaire, loin des clichés de princesse et de fée ? Même si son déguisement de soubrette ou de pasteur va sortir de l’ordinaire, je n’en ai aucun doute…
Sur ce, Tom a enchaîné du haut de ses 5 ans :
– Tu sais, moi aussi, j’ai carnaval à l’école ! Et tu sais, moi, je veux me déguiser en mariage pour tous !
Voilà… Depuis ses 2 ans, Tom parle très bien, sans écorcher le moindre mot, répète et retient tout. Juliette se marre :
– Je t’adore ! T’es au top, mon tout petit frère !
Et elle se retourne vers moi, fière de la tournure que prend la scène.
– Mais mon amour, ça n’existe pas le déguisement « mariage pour tous ».
– Mais Maman, tu sais tu sais tu sais, c’est comme le drapeau qui volait dans le ciel, là…
– Ah ! Tu veux dire en arc-en-ciel ! Tu souhaites te déguiser en arc-en-ciel, c’est ça mon fiston ? rétorque mon Super-héros, toujours super sur le coup.
Tom acquiesce, ravi. Je regarde mon Super-héros. Nous échangeons un sourire complice, mais perplexes nous sommes. Que répondre à ça ? Cela nous apprendra à emmener toute la famille à la manif. Même Suzie avait daigné se déplacer alors qu’elle n’avait que très peu de chance de trouver de quoi se mettre sous la dent.
OK, donc tout va bien. Ma fille de 16 ans, en soubrette et mon fils de 5 ans, en gay flag. Et Lino ? Que va-t-il nous sortir ? Un « BIM » ? Non, il observe ma réaction et attend. Lino observe. C’est une passion chez lui.
Au début de ma première grossesse, Nath s’est mise à lire tous les livres possibles et imaginables sur ce thème. « Les quarante commandements de la grossesse », « Guide de la future maman », « Le grand, le petit, le rouge, le jaune… livre de ma grossesse », « Le cahier grossesse des paresseuses » — celui-ci, j’avoue que je le lui aurais bien emprunté mais elle les gardait tous jalousement —, même le fameux : « J’aime pas être enceinte, conseils et astuces pour survivre pendant 9 mois » — mon préféré ! Oui, Nath les a tous lus… pour moi… Un peu pour elle aussi, je pense. Elle attendait sa grossesse avec impatience, même si celle-ci n’a daigné arriver que quatre ans plus tard. À fond sur tout. Moi, tant qu’il n’y aura pas un « Dolto pour les Nuls » ou « J’élève mon enfant en dix leçons », je demeurerai inculte. Paradoxe. Je suis paresseuse face à ce genre de livres alors que j’ai fait de l’écriture mon métier. Et j’avoue — décidément ! —, j’adore les guides Pour les Nuls. J’ai l’impression de devenir hyper intelligente, et ce, en un temps hyper record ! Bien évidemment, j’adore les romans, les biographies, les guides de voyage, les guides en tout genre, et face à mon érudition de la Caesar salade que j’ai croquée sur pas mal de continents, je m’amuse à croire que je pourrais écrire un guide sur sa véritable histoire.
Quand j’étais enceinte de Juliette, je ne mangeais que ça, c’était plus fort que moi. Je n’avais envie que de ça. Une obsession. Et Nath de me conseiller sur les bons aliments à avaler :
– C’est extrêmement important que ton bébé profite de ce que tu manges. Il doit goûter aux bonnes choses in utero afin qu’il ait plus tard un goût prononcé et surtout, la notion de choix.
La notion de choix. Rien que ça…
Je la regardais et riais tout ce que je savais face à sa mine dépitée. Je m’en fichais pas mal. Et mon gros bidon et moi, on continuait à s’empiffrer — avec une délectation non dissimulée — de Caesar salades, à n’importe quelle heure du jour et de la nuit ! Bon, il est vrai que pour chaque grossesse, j’y suis vraiment allée la fleur au fusil. Les cours de préparation à l’accouchement me faisaient du bien, j’avais l’impression de faire quelque chose de ma journée mais je n’en tirais rien, et sitôt rentrée chez moi, j’oubliais tout !
Alors, au moment de la péridurale et du fatidique :
– Poussez ! Respirez ! Poussez !
Finalement, j’ai fait à ma sauce. Mais ce ne sera jamais pire que ma valise de maternité pour la naissance de Juliette ! Au moment où j’ai perdu les eaux, rien n’était prêt… La fleur au fusil, je te dis. Super-héros a tout préparé à la dernière minute pendant que j’étais limite à boire la tasse, et que les contractions se faisaient de plus en plus fortes et rapprochées.
Le lendemain matin, j’ai découvert dans la valise (cette liste bien loin d’être exhaustive) : mon maillot de bain — la notion d’eau probablement — son short de sport et mes lunettes de soleil. Bah quoi ? Tout le monde sait que c’est incroyablement important les lunettes de soleil à la maternité ! Je me vois bien les porter sur la table d’accouchement :
– Non ! Désolée, je ne peux pas pousser. Je bronze, là. Vous ne voyez pas ? Allez pousser ailleurs, je vous prie.
Super-héros avait aussi prévu une râpe à fromage, et des habits pour Juliette mais en six mois. Mon Super-héros a beaucoup d’imagination quelques fois. Et voilà ce que ça donne seize ans plus tard. Une soubrette ! J’aurais finalement dû lire ces guides. J’ai peut-être loupé quelque chose, quelque part. D’ailleurs à ce sujet, il va falloir que ce point soit soumis à un Conseil de famille extraordinaire. En cas de crise, il faut ce qu’il faut.
Le Conseil de famille se tient, quand le planning de chacun le permet, une fois par mois, et représente un moment privilégié où chacun peut dire ce qu’il a sur le cœur, ses envies, ses projets, son ras-le-bol.
Lino, toujours dans son rôle d’observateur, s’est élu à sa seule unanimité : Président du Conseil. Les jours qui précèdent, Monsieur le Président fait le tour de la maison pour demander à chacun les points qu’il souhaiterait voir abordés et qui constitueront l’ordre du jour.
Super-héros anime le Conseil, Juliette et moi préparons des tapas et boissons en tout genre, et Tom organise le salon pour que chacun soit assis confortablement — fonction qui appartenait à Lino jusqu’à l’arrivée du petit dernier. En tant que membres extraordinaires de la famille Suzie, Nath et Paolo peuvent être conviés.
Et cette fois-ci, c’est le cas. Et il faut croire que je suis vraiment vieille et — pire que la vieillesse — réac, car personne n’a paru choqué face à la soirée de Juliette. Nath a ri — un peu jaune quand même — en regardant Paolo du coin de l’œil pour voir sa réaction. Il avait les yeux remplis d’admiration pour Juliette. Bien évidemment ! Suzie a été d’un soutien indéfectible comme toujours quand il s’agit de soirée avec de jeunes proies possibles :
– Dis-moi ma belle, tu crois que je peux être invitée, moi aussi ? C’est un groupe privé ? Un de nos amis communs ?
Et le pire, c’est la conclusion de mon Super-héros :
– Moi, en ce qui me concerne, je trouve le thème inventif et plutôt drôle en fait.
Maintenant que Juliette a eu l’autorisation tacite de son papa adoré, je parie qu’elle va même oser venir me trouver pour que je l’aide à créer son déguisement. Je la vois venir d’ici… Eh bien, je lui dirai d’aller faire un tour sur Wikipedia pour trouver des informations sur l’époque, le style et tout ce qui va avec. Non mais, oh ! Faut pas exagérer non plus ! Je ne vais quand même pas lui montrer — et encore moins lui prêter — mes petits trésors cachés pour nos soirées en amoureux, si ?
4. Un déjeuner presque parfait
Cher Journal,
Voici un résumé du déjeuner du jour entre filles, que nous pourrions qualifier, toi et moi, de… banal. Tout a commencé par un échange de SMS.
9 h SMS de Nath à Suzie et moi
« Salut les filles. Désolée, mais je ne serai pas là pour le déjeuner. »
9 h 01 Réponse de Suzie à Nath et moi
 « WTF ? » 
9 h 02 Réponse de Nath à Suzie et moi
 « Suzie, par pitié. Je ne comprends pas ton vocabulaire. » 
9 h 03 J’interviens dans la conversation
 « Elle voulait dire : What The Fuck ? Ce qui pourrait se traduire, en toute simplicité par : Mais pourquoi ? » 
9 h 04 Suzie
 « Voilà ! Merci pour la traduction, mère courage. » 
9 h 05 Nath
 « Convoquée chez le directeur de l’école de Paolo » 
9 h 06 Suzie
 « WTF !!! » 
9 h 07 Moi
 « MDR ! Traduction pour toi, Nath : hahahahahahahaha ! (Je ris là). » 
9 h 08 Nath
 « C’est vraiment pas drôle, les filles… » 
9 h 09 Moi
 « Oh, allez Nath, c’était pour te détendre. Tu sais pourquoi tu es convoquée ? » 
9 h 09 Nath
 « Non. Le directeur vient de m’appeler. » 
9 h 11 Suzie
 « En tout cas tu verras, il est super mignon le dirlo. » 
9 h 12 Moi
 « Mais comment tu sais ça, toi ? » 
9 h 12 Suzie
 « Secret professionnel… » 
9 h 14 Nath
 « Oui Suzie, tu peux compter sur moi pour relever ce genre d’informations et te faire part de mon ressenti. Bon, les filles, j’ai RDV à 13 h. Je vous appelle en sortant. » 
9 h 15 Suzie
 « 13 h ? Super ! Invite-le à déjeuner ! » 
9 h 16 Nath
 « … » 
9 h 17 Moi
« Là Nath, tu aurais pu tenter un « TG » :-)… Courage ma belle, tu nous tiens au courant. Suzie, 13 h ? » 
9 h 18 Suzie
« Yep ! » 
13 h Arrivée au Bar du Matin. Je sais que Suzie sera déjà là. Elle est toujours, toujours en avance. Et je sais exactement où la trouver. Je sais même ce qu’elle fait et ce qu’elle boit. Ouverture des paris : Suzie est assise en terrasse, au fond à gauche, sirotant un coca zéro — avec rondelle mais sans glaçon — et en pleine séance de « boy watching ».
13 h 01 Bingo ! Suzie est bien là avec son verre, cachée derrière ses grandes lunettes noires qui lui permettent de voir sans être vue. C’est le retour du printemps, des arbres en fleurs, des bourgeons, alors elle a du boulot ! Elle est tellement absorbée par son affaire qu’elle ne me voit même pas arriver vers elle. Je m’assois, et au passage, admire mon magnifique reflet dans ses énormes lunettes — qui m’empêchent de percer son regard, et c’est exactement le but recherché.
– Salut Mère Courage ! Tu vois celui-ci, j’en ferais bien mon quatre-heures.
– Ton goûter ? Mais je croyais que tu étais au régime ?
– Jamais… Et d’ailleurs même si je l’étais, cela ne m’empêcherait pas de baver devant le menu.
Irrécupérable… Le serveur arrive, me salue et pose mon coca zéro — sans rondelle mais avec glaçons. À notre âge, on a nos petites habitudes.
– Pour le déjeuner, comme d’habitude ? — Qu’est-ce que je disais.
Suzie hoche la tête, happée par la table d’à côté où trois jeunes et jolis hommes parlent avec beaucoup d’animation. Moyenne d’âge ? À vue de nez, je dirais : 22, 25 ans max.
– Par contre aujourd’hui, nous ne sommes que deux, dis-je à ce charmant serveur qui pourrait être… mon fils !
Au même moment, mon portable annonce l’arrivée d’un SMS de Nath :
« J’arrive, faut que je vous parle, je suis déboussolée » 
Suzie, toujours la main sur son téléphone, répond en direct :
« Tu vas quand même trouver le chemin ? » 
– Suzie, tu ne perds rien pour attendre ! Jeune homme ? Finalement nous serons trois. Comme d’habitude donc.
13 h 12 Nath arrive.
13 h 13 Le serveur apporte son eau gazeuse — avec rondelle et glaçons.
13 h 14 Nath est dépitée.
– C’est le chaos… Paolo n’est pas allé en cours depuis une semaine !
Stupeur. Suzie et moi en restons bouche bée. Et pour Suzie, il faut vraiment le faire ! Le petit Paolo. L’enfant parfait. Jamais un mot plus haut que l’autre, jamais de caprices, jamais de pleurs… C’était louche, on le savait, mais quand même !
– Et donc, tu as rencontré le directeur ? Charmant, non ?
– Ce n’est pas le problème, Suzie…
– Non, effectivement ce n’est pas un problème, ironise-t-elle dans un large sourire carnassier.
– Mais qu’est-ce qui lui arrive à ton fiston ?
– Vous n’allez pas y croire.
– Il se drogue ?
– Suzie !
– Oh ! Ça va les filles, on se calme. C’était pour détendre l’atmosphère. On a toutes séché les cours au moins une fois dans notre vie, non ?
– Non, pas moi… conteste Nath — bien sûr…
– Eh bien tu aurais peut-être dû !
13 h 18 Le jeune serveur pose sur la table une Caesar salade, une viande grillée avec des haricots verts et un burger à point avec salade et sauce à part.
– Et donc ? Qu’est-ce qu’il a ton loulou ? je demande prudemment.
– Il a qu’il est amoureux…
Stupeur bis !
– Voilà un garçon sain ! cautionne celle qui mange le burger.
– C’est sûr que pour toi, il n’y a que ça ! objecte celle qui mange la viande grillée.
– Franchement, sur ce coup-là elle n’a pas tort, admet celle qui déguste avec une jouissance extrême et clairement affichée, sa Caesar salade.
L’attention de Suzie est attirée par un jouvenceau qui attend aux abords de la terrasse.
– Écoute, Nath. Le problème, ce n’est pas qu’il soit amoureux, c’est de comprendre le rapport de cause à effet… Normalement on ne sèche pas les cours pour ça, bien au contraire ! Juliette y va en courant en ce moment et je ne pense vraiment pas que ce soit pour l’amour des maths.
Le jouvenceau balaie la terrasse du regard. Suzie se recroqueville sur sa chaise.
– Je sais… et je compte bien avoir le fin mot de l’histoire en rentrant. D’après son directeur qui le connaît bien…
– Moi aussi, je le connais bien.
– Suzie, si cela ne te dérange pas, nous reprendrons ce dossier plus tard. Et celui de la terrasse aussi d’ailleurs, dis-je.
– Comment ça ? quémande Suzie avec sa petite voix innocente.
– Ça va, ça va, je te connais. Tu ne me la feras pas à moi.
– Je peux continuer ? s’impatiente Nath.
Suzie et moi acquiesçons, telles deux petites gamines prises en faute. Faut dire qu’elle est impressionnante, Nath, quand elle prend cette voix contrariée qu’on lui connaît si bien.
– Donc d’après le directeur, Paolo ne viendrait plus en cours car celle qu’il aime l’a éconduit…
– Ouille ! Là, c’est dur. Le premier chagrin d’amour.
– Oui, et je ne sais pas comment on va s’en sortir.
– Bon ! Les filles, je suis désolée ! Ce n’est pas que je m’ennuie mais je vais devoir y aller, moi.
Suzie se lève, nous envoie un baiser et file… retrouver le jouvenceau, bien assurément.
– J’hallucine !
– Je n’y crois pas !
– En tout cas, si tu as besoin de conseils pour la vie sentimentale de ton fils, tu sais que tu pourras toujours compter sur Tatie Suzie ! Allez ma douce, on se boit un café, et je vais devoir filer.
– Oui. Moi, je vais rentrer prendre la déposition de Paolo… Le pire c’est qu’il est à la maison ! Ce matin il m’a dit qu’il ne se sentait pas bien. Je l’ai cru, moi !
– C’est déjà ça…
– Et Suzie a raison… il est vraiment pas mal, le directeur !
– Non ?! Tu déconnes ?! Nath, pas toi !
Un déjeuner classique et banal avec les filles.
5. Suzie, ma Connasse
Cher Journal,
Attention, très Cher Journal, ferme tes écoutilles, tes pupilles, ton sens du politiquement correct. Je viens de comprendre que finalement, Suzie, c’est ma Connasse à moi !
Oui oui, tu as parfaitement entendu. La Connasse est, par définition, celle qui ose dire tout haut ce que l’on a bien souvent envie de dire et que l’on ravale par savoir-vivre, par peur, par pudeur. La Connasse, elle, met en œuvre et en action toutes ses idées, toutes ses pensées furtives et inavouables.
Et Suzie est comme ça. À quoi s’ajoute le privilège de son âge. Elle ose des choses incroyables, et dans la vraie vie ! C’est aussi pour cela que je l’adore et l’admire.
Magasin de prêt-à-porter. Cabines d’essayage.
Une femme essaie une tenue qui ne lui va, mais alors absolument pas. C’est l’évidence même. Et pourtant une vendeuse lui offre des :
– Wahouuuu ! C’est très joli ! Si si, je vous assure, cela vous va très bien. Cela vous rajeunit. Et si je peux me permettre, cela vous affine…
Tu noteras au passage l’argument final. Une question me taraude : est-ce cela que l’on apprend en école de commerce ?
Ma Suzie, en bonne Connasse, ne peut rester muette :
– Non ! Franchement croyez-moi, avec tout le respect que je vous dois chère demoiselle, cela ne vous sied absolument pas. Faites-moi confiance, je sais ce que je dis !
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